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îvos Expositions Provinciales
Agricoles.

cg uîrLLs so cr. us rouli r ANT

C'est sans doute, avoir beaucoup fAit

pour le progrs de notre agriculture que
d'avoir institué nos expositions provincia-
leg. Mais de l'essistence de ces' exposi.
tiens doit-on conclure nu progrès de ne-
tre agriculturo on générall Voilà la
question que nous croyons utile de disen-
ter au moment ou un projet de loi doit être
placé devant notre parlement, provincial
d11s le but d'amender la loi dnjà existante
relativement aux expositions provinciales
ogriColCS

somme toute, nous croyons qu'il y u nu

'prPgrès dans notre agriculture depuis
l'iistitution des concours provinciaux agri-
coles, mais nlons ne croyons pas que l'or-
ganisation actuelle se prete à tous les
avantags que POn est ci droit d'atten-
dre d'une exposition bien conduite, en
Xapport avec les besoins du pays. En un
Mot nos expositions sont bien plus tot de

grandes fétes agricoles, qu'une institution
ntile, guidant le cultivateur dans l'nmê-
i6ration deson bétail, le perfec tionne-
nàent de son uüteriel et le choix de ses

pToduite.
Snous serait inlinimuent plus agréable

de dire le contraire, mais c'est ici croyons
nous, une questionvitale pour notre agri-
culture, qu'it est( de notre devoir d'exposer
hettement.devant le publie agricole, telle

ue nous la voyons. Nous l'avons dêjà
i dans une autre occasion, nous ne son.-

oiée p'oint de ces optimistes qui se font un
èvoir de tout adnnlircr ; nous croyons plus

ritdo donnet nette opinion, Sans voi

loir l'imposer toutefois-
D'abord le expositions provinOiales

agricoles peuvent elles aider au progrès
de notre agriculture en général Nous n'h.
sitons pas à répondre, oui, et -l'exprience
de tous les pays,où ces expositions existent
nous donno raison de cette reponse.

En effet, si l'on étudie l'agriculture de
l'Angleterre ou de la France, il est im-
possible de ne pas voir dans les concourâ
agricoles un grand moyeu qui a parfaite-
nment réussi et qui réussira encore dans
l'un et l'autre pays. Ces concours sont
pour les populations, non seulement un
rendez-vous de famille où les cultivateuro
distants les uns des autres, sont heureux
de Se. rencontrer, mais encore un va 1.
champ ouvert à la coipétition des produc-
teurs de toutes les classes, animaux, insa
truncnts et produits, Ici tous sont
égaux aux yeux de la grande association
agricole et lPéleveur, qu'il soit prirce,due,
comte,propriètairo ou fermier, treuve dans
les jurys, la juste recon-
pense de ses succès. Voilà déjà des avan-
tages qui, fussent-ils les seuls, feraient des
concours agricoles une institution utile,
Mais il en est d'autres qui, pour nous,sont
d'une importance bien autrement gran.
(le.

Dans ces concours ce n'est qu'après
avoir bien étudié les besoins du pays,
en amninuux, instruments et produits,
(étude facilitée du reste par les expérien-
ces déjà faites sur le mérite respectif do
chacun,) que l'on a voulu accorder à 0lia
que race, à chaque instruinent, à chaque
produit, des primes d'eneourageunent pro.
portionnelles en quelque sorte à l'importan-
òe que pourrait avoir cette rare, cet ins
trament, ce produit pour l'agriculture '
général. Dès lors l'importance de la pri-
me d'encouragemen était non Ëeulentn
un stinulant energique pon p tu
niatsneor o elle devenait Nut *Iaelhetur
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